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BIOLOGIE DE PENAEUS DUORARUM

EN COTE D'IVOIRE
11I- ETUDE DES VARIATIONS QUOTIDIENNES ·DES RENDEMENTS

ET DE LEUR RELATIONS AVEC Lt HYDROCLIMAT.

ESSAI DE GENERALISATION AU GOLFE DE GUINEE

par S. Garcia t P. Petit et A.Fonteneau·

RES UME

Les conditions hydroclimatiques dans le golfe de Guinée, entre le Sénégal et le Nigéria.

sont brièvement décrites en insistant surtoUt sur les variations saisonni~l'es de la transparen­

ce, Grlce au dépouillement etes cahiers de ~che de la flottille crevettière d'Abidjan. le.

variations saisonni~res du rythme quotidien d'activité ont été étudiées pour la C3te d'Ivoire.

le Ghana et le Nigé ria.

Ces rythmes diffèrent entre les saison., entre les fonds de ~che dans une m«rne saison

et m~me entre deux imtnersions sur un mime fond de ~che, Ces variations suivent celles de

la turbidité, Les comportements apparemment diurnes sont surtout observés dallS les eawc les

plu. turbide., les comportements apparemment nocturnes ou de transition sont observés

lorsque les eaux sont plu. claire •• Le. auteurs admettent que le comportement de base est

un comportement nocturne mais qu'il apparan: dans les pri.es de. crevettier. de. rythmes

différents, qui sont la résultante des variation. de disponibilité du s tock vis ll. vis des cha.

luta, Pour expliquer le comportement diurne observé pendant une grande partie de l'année

sur tout le golfe de Guinée, l'hypothèse suivant laquelle ces crevettes ordinairement ben­

thiques deviendraient nectoniques la nuit, lorsque la turbidité est très importante, est

reprise et étayée,

Les résultats obtenus en Cate d'Ivoire, au Ghana et au Nigéria .ont comparés ~ ceux

obtenus au Sénégal où les conditions hydroclimatiques sont différente., Les limilitude.

importantes sont souligllées. Le. diIférence. de comportement sont attribuée. ll. des tem­

pératures de saison froide suffisamtnent basses pour perturber le rythtne normal d'acti.

vité,

CRO, ORSTOM, B P V18, AbIdJan, C~te d'Ivoire



AB5TIlACT

Hv droc l i matic conditions in the Gulf of Gulne a between Senegal and Nigf'ria are briefly

desl:ribed emphaBizin~ the ae aeonal variations of transparency. Analysis of the Abidjan

based shrimp fleet allowed !o the description of the seasonal variations of activity rythms

for Ivory Coast, Ohana, and Ni~eria.

These rythnu are different between sellsons, between nshing grounds" and sometirnes

even between depths on a given ground. These variations fol1ow the turbidity ene e, Diurnal

activity is observed in very turbid waters, nocturnal and transition activity in clearer one s,

The authon assume that the basic behaviour is a nocturnal one, but that the shrimp-traw­

leu catches refiect sorne apparently..different ones resulting (rom diel variations in the

stock availability. To explain the apparently diurnal behaviour observed most of the year

over the whole Gulf of Guinea it is suggested that these generally benthic shrimps become

nectontc at night when turbidity is very high~

The results obtained ln Ivory Coast, Ghana and Nigeria are compared·to those trom

Senegal where hydroc:Umatic conditions are different. The similarities are emphaslaed.

The differences in obser,red behaviour are supposeclly caused by the c:old season water

tempe ratures whic:h are sufficiently low to dlsturb the normal activity rythm.
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1.- INTRODUCTION

La grande crevette rose P.duorarum, est l'une des plus im­

portantes espèces de penaeides commercialement exploitées. Elle repré­

sente la plus grande partie des captures de penaeides réalisées sur les

deux c8tes de l'Atlantique tropical, et son exploitation sur la cete

africaine est en pleine expans~on.

La biologie de cette espèce, qui est aSsez bien connue sur

la c8te ouest atlantique, commence à ~tre étudiée sur la cete est. La

comparaison des résultats obtenus dans ces deux zones est intéressante,

car si elle permet de déceler des similitudes pour le moins prévisibles,

elle conduit parfois à d'apparentes contradictions.

L'une des plus intéressantes concerne le comportement de

cette espèce et, en particulier, son cycle journalier d'activité tel

qu'il se traduit dans les prises des crevettiers professionnels.

La plupart des penaeides suivent un rythme quotidien d'ac­

tivité qui se traduit, au niveau de l'exploitation, par des variations

journalières des rendements, dues à des variations de la disponibilité

des individus vis à vis des engins de p~che.

Les penaeides sont en général considérés comme des animaux

nocturnes qui restent inactifs, enfouis, pendant la journée. Il existe

quelques exceptions: Penaeus setiferus serait active pendant la journée

(IDYLL, 1950 cité par HUGHES, 1969), P.plebejus et Metapenaeus macleayi

le seraient seulement au lever du soleil (RACEK, 1959). Les observations

de CROSNIER (1965) et HUGHES (1969) sur P.indicus semblent indiquer

qu'elle ne présente pas de rythme net et qu'elle ne s'enfouit jamais.

CHABANNE et PLANTE (1971) en revanche trouvent une activité essentiel-

lement diurne.



Penaeus duorarum est décrite par tous les auteurs d'outre

Atlantique comme une espèce typiquement nocturne: ELDRED et al. (1961),

FUSS (1964), FUSS et OGREN (1966), WICKHAM (1967), pou~ ne citer que

les plus récents travaux.

Les mel11eurs rendements sont obtenus de nuit sauf dans

certaines conditions particulières de turbidité élevée des eaux. Des

prises importantes peuvent alors ~tre réalisées do jour (FUSS, 1964).

L'étude expérimen~ale par HUGHES (1969) du cycle d'activité,

montre l'existence d'un rythme interne persistant, oscillant en phase

avec le cycle jour-nuit, et dont la chute d'intensité lumineuse aU cré­

puscule représente le stimulus d'entraînement du rythme.

Sur la cate ouest-africaine, les observations sont,'en ap­

parence du moins, contradictoires. Au Cameroun CRDSNIER (1964) a obtenu

en aoOt les rendements les plus élevés la nuit. CROSNIER et BERRIT

(1966) au Dahomey, n'ont pas observé de d~fférence nette. RAITT et NIVEN

(1966) ont observé aU Nigéria des rendements maximauX de jour en no­

vembre et en aoCt. Les résultats obtenus la m~me année par des crevet­

tiers professionnels indiquent de janvier à mai des rendements maximaux

de nuit. Ces deux groupes d'observations contradictoires n'ont pas per­

mis à leurs auteurs de tirer de conclusions. THOMAS (1966), également

au Nigéria, obtient des rendements maximaux de nuit entre février et

mai.

Sur les côtes du Cameroun ct du Nigéria, LE GUEN et CROSNIER

(1968) observent, en saison chaude, des rendements qui diminuent dans

la journée, et sont maximaux à l'aube et au ,crépuscule. En saison froide

ils sont maximaux de 3 à 13 heures et minimaux de 17 à 24 heures. De

BONDY (1968) au Sénégal, ne peut mettre en évidence de rythme signifi­

catif. Il di€tingue cependant une période (janvier à mars) où le rythme

n'est pas ne-t , et une période (de mars à juillet) où les rendements' sont

maximaux de jour.
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D'apràs ;ONIANA ot BA M'BAYE (1972) lcs rendements les

meilleurs sont toujours obtenus de nuit au Gabon. GARCIA et FONTENEAU

(l97J) en cate d'Ivoire, .suggàrent que ce rythme dt activité suit des
. ..1 '. . ~ . .

variatj,ons, saisonnières ~nalogue8 à celles de la turbidité générale dos
• 11' •. _.' '. <. l '

e.au)<~

, ., _:Ce rythme peut 6tre en théorie perturbé par des modifica­

tion,s des caractéristiques du milieu, et l'on essaiera dans cette étude

de définir les relations entre les variations saisonnières du rythme

d'activité sur la cô be ouest-africaine, ct Ithydroclimat des lieux de

pêche. Cet hydroclimat sera dé~rit ,de façon tràs succincte, en insis­

tant. surtout sur la transparence des eaux ,

: '. ~ 2.- HYDROCLIMATS

.' Les travaux de BERRIT! (1952 et 1962), l.ONGHURST (1962 et

1964), ROSSIGNOL et ABOUSSOUAN (1965), CHAMPAGNAT et coll. (1969) CRE­

MOUX '(1970 et 1971). MORLIERE (1970) et MORLIERE et REBERT (1972) per­

mett~nt de distinguer trois types de zones hydroc1imatologiques diffé­

rents dans le Golfe de Guinée. Une zone dtupwellings, des zones d'os­

cillation de fronts, et des zones de permanence d'eaux chaudes. Seuls

les deux premiers types sont concernés par cette étude.

2.1.- CARACTERISTIQUES GENERALES

2.1.1.- Les zones d'upwe11ings (fig.2)

Elles s'étendent du Cap des Palmes à Lagos et sont carac­

térisées par dea remontées saisonnières de la thermocline. L' hydfOO-~'

climat est alors la résultante de deux phénomènes de base.

- D'une part un cycle lié à la dynamique générale du Golfe,

avec une salinité maximale et une température élevée pendant la saison

chaude (de décembre à avril). des salinités minimales en juin et en octo­

bre, correspondant auX pluies et aux décharges maximales des rivières.
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- D'autre part, un upwelling en juillet-aoOt-sèptembre.

C'est la saison froide. La salinité augmente et peut, en aoOt, masquer

la dessalure due auX pluies, d'autant plus que oe mois correspond à une

petite saison sèche plus ou moins bien marquée et donc a un ralentis­

sement des déversements continentaux.

Une bonne description de ces phénomènes est donnée par

MORLIERE et REBERT (1972) pour le plateau continental ivoirien.

L'upwelling, et par conséquent le refroidissement, sont

moins importants dans la partie orientale du Golfe.

2.1.2.- Les zones d'oscillation de fronts (fig.3 et 4)

Elles se situent entre les Iles Bissagos et le Cap Blanc

d'une part, entre le Cap Lopez et le Cap Frio d'autre part. Nous ne

nous intéresserons qu'à la première, ou zone sénégambienne où se trouve

le fond de p~che du Cap Roxo, l'un des plus importants du Sénégal. Les

mesures hydrologiq ues y étant assez éparses, nous considererons ûlussi

celles de la station c8tière de M'BOUR où le climat est sensiblement

voisin (CREMOUX 1910 et 1911).

L'hydroclimat y est caractérisé par une saison froide cor­

respondant à l'hiver boréal, de décembre à avril. La salinité y est

élevée et su~érieure à 35%~, les eauX riches et turbides.

La saison chaude, de mai à novembre. correspond aU passage

des eaux guinéennes chaudes et dessalées. Cette deasalure est accentuée

par les décharges des fleuves en septembre-octobre.

2.2.- LA TRANSPARENCE

C'est un facteur important pour la biologie des p~ches,

souvent négligé dans les études hydrologiques. Son influence sur le

comportement des animaux benthiques justifie, dans le cadre de cette

étude des rythmes d'activité, un essai de synthèse à partir de données
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recueillies dans la littérature et par les équipes de physique des

centres DRSTDM de Dakar et Abidjan.

La transparence des eaux du Golfe de Guinée est en général

faible. La turbidité y est due:

- à la présence d'organismes planctoniques

- auX particules mises en suspension par la houle et la

barre dans les zones très cOtières

- auX particules alluviales en suspension.

Elle présente donc des variations saisonnières e.n fonction

des conditions climatiques (upwellings, état de la mer, pluies et crues).

Il existe sur la cOte ouest-africaine deux grands types de régime plu­

viométrique.

Le type équatorial qui sévit sur la zone catière--de la COte

d'Ivoire au Nigéria, comporte deux saisons des pluies, d'intensité dif­

férentes liées aux deux passages du front inter-tropical en mai-juin et

de septembre à novembre. Elle n'affectent que les petites rivières cÔ­

tières.

Le type tropical (plus à l'intérieur du pays) comporte une

seule saison des pluies en aoOt-septembre. Elle affecte les bassins

versants des grands fleuves et elle est responsable des grandes crues

et des apports terrigènes importants. Grâce à l'influence combinée de

ces 2 types de climat les crues ont lieu de aoct à novembre pour la zone

s'étendant de la COte d'Ivoire au Nigéria.

Au Sénégal où le climat est de type tropical les crues ont

lieu en aoOt-septembre.

2.2.1.- Dans les zones dtupwellings (fig.5 et 6)

En COte d'Ivoire où les données sont le plus nombreuses, la

transparence est maximale de décembre à avril. Elle diminue très rapi­

dement dès le mois de mai avec la première saison des pluies, ct reste
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faible de mai à octobre-novembre dans les zoneS situées directement sous

l'influence des embouchures. Ailleurs elle peut augmenter plus tete De

mai à juiJ,let la turbidité est surtout d'origine terrigène car, la pro­

ductivité primaire, liée à l'upwelling, n'augmente qu'à partir du mois

d'BoOt {DANDONNEAU, 1972}. La turbidité reste élevée .j usqut en octobre

probablement à cause des crues des fleuves pendant la deuxième -aeLson

des pluies, ct aussi par rémanence d'une turbidité biologique persistant

après l'upwelling.

'Au Ghana (fig. 6) la transparence diminue fortement dès avril­

mai, et, reste faible· jusqu'en septembre-octobre..

Au Nigéria les données sont:'encbreplus rares. Selon TROADEC

(1960), les eaux au niveau·cl u Cap Formose sont très turbides toute .

l'année. Selon LONGHURST (1964) et les résultats du Guineàri Trawling

Survey (G. T.S.) WILLIAMS, 1968), .Le s valeurs m.Ln LrneLes de transparence

(6m) ,sont observées en BoOt-septembre-octobre. La transparence atteint

plus de 15 mètres en mars. On peut donc considérer que, là aussi, le

schéma est globalement le m~me.

La zone comprise entre le Cap des Palmes et le Cap Formose

est donc caractérisée par une période d'eaux turbides de mai à octobre.

Elle correspond à la saison marine froide mais déborde de part et

d'autre sur la saison chaude.

2.2.2.- Dans la zone d'oscillation du Cap Vert

Les renseignements sur la transparence sont rares, en par­

ticulier pour la zone qui nous intéresse, c'est à dire le fond de p~che

du Cap Roxo, près des embouchures de la Casamance et du Rio Cacheu. Les

valeurs données par WILLIAMS (1968), et CREMOUX (1970 et 1971) sur le

fond de p~che et à la station c8tière de M'BOUR plus au nord, montrent

une turbidité très importante de janvier à avril (fig. 3 et 4).



- 82-

Cette forte turbidité pendant la saison froide marine est

d'arigine biologique puisque les apports terrigènes sont nuls à cetie

époque. Elle correspond à la présencs des caux canariennes. De juiilet

à décembre, période de passage des eaux guinéennes et englobant la pé­

riode des crues, la transparence est plus élevée tout en restant faible

(lOm). Il semble donc que dans cette zone la turbidité biologique soit

relativement plus élevée que la turbidité terrigène, et qutelle reste

importante toute l'année.

En résumé ia zone d'oscillation 'ct la zonc d'upwellings

sont deux entités climatiques et hydroclimatiques différentes. La pre­

mière suit un cycle d'influence boréale, la seconde un cycle d'influ­

ence australe. Le rôle des crues des fleuves sur la turbidité relative

des deux zones est différent et se traduit par un asynchronisme des'

variations saisonnières de celle-ci. Elle est maximale de ·décembre à

mai au Cap Roxo (Sénégal.), et de- mai à octobre dans la zone comprise.'

entre. le Cap des Palmes. et le Cap Formose (fig. 8). Il est intéressant

de comparer le comportement des crevettes dans ces deux zones.

3.- MATERIEL ET METHODES

3.1.- RESULTATS OBTENUS PAR LES CREVETTIERS PROFESSIONNELS

La flottille crevettière basée à Abidjan (~e~e d'Ivoire)

exploite, plus ou moins intensivement depuis 1969 les fonds à crevettes

situés entre la Sierra Leone et le Nigéria.

Des cahiers de p~che ont été distribués auX patrons et les

coups de chalut y sont répertoriés individuellement. Des rensèignements

concernant la peche au Séné~al nous 6nt ét' fournie par de BONDY

(Centre. d'Océanographie de Dakar-Thiaroye). Un grand nombre de données

étaient donc disponibles pour une aire géographique étendue, perme~
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tant l'étude des variations nyc~hémérales des rendements dans un cadre

spatio-temporel assez large.

3.2.- CAMPAGNES EXPERIMENTALES

Si les résultats obtenus à pa~tir des cahiers de p~che ont

l'ava.tage du nombre et de l'étendue géDgraph~que couverte, ils perdent

en précision à l'échelle de la journée. Les traits durent d'une heure

et demie à trois heures, et le traitement appliqué aux données intro­

duit un certain lissage des variations à très courte période. Deux Cam­

pagnes ont donc été effectuées du 20 au 24 mai 1969 et du 6 au 10 fé­

vrier 1970 (VR l et VR II). Les traits furent effectués parallèlement à

la cate à une profondeur de 45 mètres (profondeur d'abondance maximale

moyenne pour la zone), avec un chalut "semi baloon" de 11 mètres de

corde de dos. Tous les traits effectués dans le m~me sens, sur une aire

géographique restreinte, en revenant toudours débuter le trait au m~me

point, couvraient une distance de 2,5 à 2,6 km en 45 minutes.

3.3.- TRAITEMENT DES DONNEES

Les données disponibles sur les cahiers de peche ont été

traitées sur ordinateur à l'aide de programmes rédigés par FONTENEAU et

De BOISSEr*, permettant l'étude, d'une part, des rythmes quotidiens, et

d'autre part des variations saisonnières du phénomène.

4.- RESULTATS ET DISCUSSIONS

4.1.- ZONES D'UPWEULINGS

* Assistant au Centre de Recherches Océanographiques d'Abidjan (C.I.)
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4.1.1.- Dépouillement des cahiers de p@che

Comme on devait s'y attendre, étant donné la diversité des

observations déjà publiées, le phénomène présente une variance impor­

tante. L'écart entre les rendements de jour et de nuit (J-N) varie de

façon très importante au cours de l'année (fig.9 et 10). Il apparaît

cependant une périodicité qui est particulièrement nette en Cate d'I­

voire et au Ghana où les données portent sur une longue période.

Entre avril et septembre-octobre les rendements de jour

sont, dans l'ensemble, beaucoup plus importants que les rendements de

nuit. L'écart y est plus s'able.

Entre novembre et mars s'étend une période caractérisée par

son instabilité. L'écart (J-N) est extremement variable d'une quinzaine

à l'autre. Les rendements de jour y sont alternativement plus ou moins

importants que· ceux de nuit, et les rythmes y sont fugaces. Le rythme

peut ~tre inverse sur deux zones relativement proches (Grand Bassam et

Tabou, fig.11), alors qu'entre mai et octobre il est synchrone sur toute

la Côte d'Ivoire. Il peut aussi apparaître différent entre deux profon­

deurs voisines. Pendant la première quinzaine de février 1910 par ex­

emple, le rythme observé par les chalutiers entre 36 et 60m (en moyenne

l'effort était localisé sur 40-45m) indique un maximum de nuit (fig.12).
~

Les résultats obtenus sur les m~mes fonds pendant la campagne VR II con-

cordent (fig.15); cependant le rythme observé sur les fonds de 25-35m

est différent, et bien que peu net, présente les valeurs minimales de

nuit. Une étude du cahier de peche du "Quercy" montre assez bien le

phénomène (fig.13). Les 4, 5 et 6 février la peche à 40-45m est meil­

leure de nuit. Les 7, 8 et 9, à 30-35m, elle est meilleure de jour,

alors que durant ces trois jours les résultats obtenus pendant la cam­

pagne VRII, sur 45m, sont totalement opposés.
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de 40 à 4S m ( 0 )et de 30 à35 m ( b::::;:::1:! ).

A partir des renseignements obtenus lore du premier traite­

ment, un certain no~bre de quinzaines, où l'effort de p@che était - suf­

fisant, ont été trait6e. pour mettre en 6vidence l'allure moyenne du

rythme journalier pendant cette quinzaine (fig. 18 à 22). On distingue

trois types de diagramme.:

- quand le. rendements de jour eont les plus élevés, la

courbe présente deux paliera correspondants .u~ périodes diurne et noc­

turne- séparées par une transition plus ou moins abrupte à l'aube et au

crépuscule (compo~.m.nt apparent diurne).

- quand la. rendements de nuit sont les plus élevés, le

diagramme est exactement inversé (comporteMent apparent nocturne).
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- quand la différence entre les rendements de jour et de

nuit est peu marquée, il apparaît généralement deux pics vers l'aube

et le crépuscule (comportement apparent de transition).

4.1.2.- Campagnes expérimentales (VR)

4.1.2.+.- Campagne VR 1: du 20 eu ..24 m~~ ~969 _~fig,,14)

Si l'on sépare les valeurs observées en valeurs de jour­

(de 7 heures à 17 heures), de nuit (de 19 heures à 5 heures) et de

transition (de 17 heures à 19 heures, et de 5 heures à 7 heures) on

obtient le tableau suivant:

JO~Nuit Transition Moyenne

Rendement (Kg.) 24,4 6,6 32,9 19,3

En pourcentage 126,4 34,2 170,5 100,0
-

Les meilleurs rendements sont obtenus pendant la journée et

surtout à l'aube et aU crépuscule. Il apparaît de plus, pendant cette

campagne, une nette diminution des rendements de jour et une augmenta­

tion simultanée des rendements de nuit (fig. 16). Le rendement moyen

pour la journée diminue parallèlement à l'écart (J-N). La perte de

biomasse apparente de jour n'est donc pas transférée en totalité à la

période nocturne. Une partie du stock disparaît. Nous reviendrons sur

ce phénomène dans la discussion.

Afin de vérifier si les immatures avaient le m~me compor­

tement que les adultes, les variations de leur nombre et de leur pro­

portion en pourcentage dans les prises ont été portées sur les figures

14 et 158. Le rythme est identique les deux premiers jours. Il est
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bimodal et le pic du soit est le plus important. Quand l'abondance ap­

parente de la population augmente, le nombre de juvéniles augmente éga­

lementainsi que leur proportion dans la population. On note cependant,

les, 22 et 23 mai, un décalage entre les variations d'abondance de la

popul~tiohet celles de Sa composante juvénile: les pics d'abondan~e

sont dêèalés dans le temps et ont lieu plus t8t pour les juvéniles. De

plus ii èxiste également une décroissance, et du nombre de juvéniles et

de leur proportion dans la population, entre le 20 et le 24 mai. Là en-. , ,
core l'abondance des juvéniles diminue plus vite que celle du reste de

la pqp.4~~~io~~

,Cette'diminutibndes rendements, de l'abondance des juvéniles

ainsi que la modification dec leur rythme'd'activité semblent indiquer

que- la campagne a été effectuée pendant une période de transition.

4.1.2.2.- Campagne VR II (fig.15) du 6 au 10 février 1970

Les rendements sont beaucoup plus faibles; les variations sont

pourtant très claires. Les valeurs maximales sont obtenues de nuit, et

, les valeurs minimales de jour. Il apparaît aussi un pic en fin 'de jour­

née mais'il est beaucoup moins net que pendant VR 1. Les valeurs obtenues

sont 1es suivantes:

Jour Nuit Transition Moyenne

Rendement (Kg.) 1,4 4,4 3,3 3,3
-

En pourcen~age 46,7 146,7 110,0 100,0
. . • . 1- .........

Le compo~tement des immatures est plus difficile à étudier car

ils représentent une proportion très faible do la population. Il y a

très peu de crevettes ayant moins de 30mm de carapace, mais on n'en
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trouve que dans les traits de nuit. Les polygones de fréquence des

tailles de femelles capturées de jour (6 heures à lB heures), et de

nuit (lB heures à 6 heures) montrent cette disparition des immatures

pendant le jour (fig.11). Sur la figure 15, et afin d'obtenir des va­

leurs significatives, le pourcentage calculé est celui des crevettes

de taille inférieure à 40mm. Les vaLours les plus basses sont obtenues

entre 6 heures et lB heures, quand les rendements sont minimaux.

4.1.3.- Discussion

Les différentes observations effectuées sur P.duorarum dans
;

le Golfe du Mexique (cit~es au début de cet article) indiquent que cette

espèce est un animal nocturne, actif la nuit sur le sédiment, et aU re­

pos le jour, enfoui le. plus souvent. Cela sc traduit par des rendements

élevés la nuit, et très faibles le jour. Les rendements donnent une

image aSsez fidèle du comportement réel.

Dans les zones d'upwellings, le comportement semble diffé­

rent. Le rythme d'activité exceptionnel dans les, fonds de pêche de

Floride, y devient pratiquement la règle~ Or, les observations effec­

tuées sur la cate ~'Afrique et dans le Golfe du Mexique sur d'autres

aspects de la biologie de cette espèce montrent de grandes similitudes.

Il est donc a priori peu satisfaisant pour l'esprit que le comportement

de l'espèce vis à vis de la lumière ~oit, sur la cate est-atlantique,

différent de ce qu'il est sur la côte ouest, et il est plus tentant de

penser que le rythme d'activité de l'espèce est identique mais que Sa
"

manifestation dans les -prises du chalut est différente, ou encore que

les rendements donnent une image faUsse de l'a~tivité réelle des cre­

vettes dans nos régions. Dans la suite de cet article, le comportement

apparent, biaisé, sera distingué du comportement réel.
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4.2.- LA ZONE SENEGAMBIENNE D'OSCILLATION DES MASSES D'EAU

Les donnéos disponibles sont très inégales. Elles sont nom­

brousss pour les mois de février, juin, juillet, aoOt et novembre 1968,

inexistantes pour janvier, mars et avril, fragmentaires pour mai, sep­

tembre et octobre.

En février les rendements les meilleurs sont obtenus de

nuit. En juin, juillet, aoOt et novembre, les rendements son~ maximaux

entre 6 heures et 18 heures. En mai, septembre et octobre l'examen des

p~ches d'un seul crevettier montre des rendements maximaux de jour. Si

l'on combine ces résultats et ceux publiés par da BONDY (1968), on dis­

cerne là aussi deux périodes différentes dont les limites sont diffi­

ciles à déterminer à cause du manque de continuité dans les données

disponibles. Il semble que pendant la première moitié de l'année, à des

eaux extrêmement turbides, correspond un tythme d'activité mal caracté­

risé, qui se traduit par de bons rendements de nuit (fig.22A), ou par

une différence non significative entre les rendements de jour et de

nuit. Dans la seconde moitié de l'année, les Daux sont plus transparentes

mais restent malgré tout très turbides (10 mètres environ). Le compor­

tement apparent ost alors diurne et très bien caractérisé. Il y a là

une contradiction avec ce que l'on a observé dans la zone d'upwellings.

Dans ces eaux très turbides, qui rappellent les eaux du Cap Formose

(Nigéria), les bons rendements devraient ~tre obtenus pendant le jour

pratiquement toute l'année, ou tout au moins pendant la période la plus

turbide, or ce n'est pas le cas.

La différence fondamentale entre ces eaux et les eaux ni­

gériannes est leur température. Les eaux sur les fonds à crevettes du

Nigéria, qui sont très c8tiers, évoluent entre 24° et 29°C. Celles du

Cap Roxo peuvent en saison froide atteindre 15 degrés. Or FUSS et OGREN

(1966) ont montré que l'activité de P.duorarum diminuait de 50% environ

à 15°C, et était maximale vers 25°C. Cette inactivité, si elle se véri-
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des rendements au Cap Roxo

par un diagramme plat et d'excellentsfiait, se traduirait effectivement
?,

rendements puisque tout le .tock .erait au niveau du fond, de jour comme

de nuit. Lorsque la température remonte en avril-mai, les eauX deviennant

plus claires, mais la turbidité reste malgré tout élevée. On note bien

alors un comportement apparent diurne caractéristique des eaux turbides.

Il serait là eussi intéressant de souligner la relation

entre les variations sai.onni~re. de rendements et de rythme. Selon

CROSNIER et de BONDY (1.967), 1. pl!che au Cap Roxo peut.. faire de dé­

cembre à juillet. Selon de BONDY (1966·), elle est optimala en saison

froide et irl"égulière en saison chaude. Les rendementeaeraient donc les
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meilleurs quand les eauX sont les plus froides et les plus turbides.

On retrouve une situation analogue à celle observée en zone d'upwel­

lings, avec cependant une différence importante: la saison optimale de

p~che correspondrait, dans la zone sénégambienne, à un comportement. ap­

parent de transition, au lieu d'un comportement apparent diurne comme

en zone d'upwellings.

4.3.- HYPOTHESE CONCERNANT LE MECANISME DE CES
VARIATIONS SAISONNIERES DE COMPORTEMENT

Si nous admettons que le rythme de base est celui d'un ani­

mal à activité nocturne, il reste à comprendre par quel mécanisme le

rythme de variation des rendements dans les p~che6 appara1t totalement

différent à certaines périodes d~ l'année.

Les rendements observés sont de trois types:

- rendements maximaux de nuit (comportement apparent noc­

turne); ils correspondent au comportement réel.

- rendements de jour et de nuit peu différents, mais deux

pics d'activité à l'aube et vers le soir (comportement apparent de
~

rendements maximaux de jour (comportement apparent diurne).

4.3.1.- Comportement apparent nocturne

C'est le plus classique, celui qui est la règle sur les

fonds de Floride, où il est exceptionnellement perturbé par une turbi­

dité élevée. Il est plus rare sur la côte ouest-africaine, et corres­

pond auX eauX les plus claires. Les crevettes sont actives sur le fond

la nuit, et enfouiesle jour pour fuir la lumière, ou les prédateurs.

Les chaluts sont équipés de chalnes pour chasser ces crevettes enfouies

hors du sédiment à portée du chalut, mais elles sont d'une efficacité
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Les cas excèptionnels en Floride sont liés à une turbidité

~élevée, ou à urie couverture nuaqe us e extrêmement dense (FUSS, 1964):,

c'est à dire probablement à une altération de la lumière reçue sur le

fond. Il est possiblo que la turbidité soit aussi le facteur qui pro­

voque, sur.la èôte ouest-africaine, les perturbations observées. Cette

turbidité élevée est en effet une des caractéristiques essentielles

des biotopes à P.duorarum sur la côte ouest-africaine, par opposition à

leurs homologues de Floride. CRDSNIER H965}, et LE GUEN et CROSNIER

(1968). FONTANA Qt BA M'BAYE (1972) invoquent également son influence.

Les observations permettant d'étayer cotte hypothèse sont cependant

rares sinon inexistantes.

L'action d'autres facteurs: hydrologiques pourrait ~tre en­

visagée, mais ils ne suivent pas aussi parfaitement les variations sai­

sonnières. En Côte d'Ivoire en particulier, la péri ode de comportement

apparent diurne déborde de part et d'autre de la saison froide, alors

qu'elle correspond parfaitement à la saison turbide.

C'est dans le but de définir les relations possibles entre

ce comportement. apparent et la turbidité que l'on s'est attaché à défi­

nir les variations saisonnièrüs dos deux phénomènes sur une aire aussi

vaste que possible.

Ces vuriations concordent bien (fig.9 et 1O). L'écart entre

les rendements de,jour et de nuit (J-N) est maximal et relativement

stable de mai à octobre, lorsque les eaux sont le plus turbides. Cet

écart est plus variable et peut devenir négatif entre janvier et avril

lorsque les eauX sont plus claires. Au Nigéria où les eaux sont turbides

toute l'année, l'écart est pratiquement toujours négatif, mais les Va­

leurs maximales sont aussi atteintes de mai à septembre pendant que les

eauX sont le plus turbides. L'écart (J-N) est relativement plus ins­

table en période d'eaux claires. Les inversions y sont beaucoup plus

fréquentes. Cela peut s'expliquer en Cete d'Ivoire, par les variations
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à courte période des qualités de l'eau pendant la saison chaude (MOR­

LIERE, 1970). Si la lumière au fond est alors proche d'une valeur seuil,

de faibles variations de l'éclairement peuvent provoquer de fortes per­

turbations du rythme d'activité.

L'asynchronisme entre deux immersions voisines, observé en

février 1970 est intéressant et l'on peut trouver deux hypothèses per­

mettant de l'expliquer.

Tout d'abord cette inversion de rythme peut correspondre à

une migration de crevettes perpendiculaire à la côte. Elles seraient de

nuit sur les fonds de 40 à 60 mètres, et de jour sur les fonds dé 30-40

mètres. Un tel phénomène de migration a déjà été cité par DURAND (1959).

Il est cependant assez peu probable sur nos c6tès, car de tels mouve-

. ments entraineraient un brassage de la population; or il existe sur le

p~ateau continental ivoirien une répartition bathymétrique des tailles,

nettement caractérisée et peu compatible avec un tel brassage. Cette

inversion peut aussi traduire une différence réelle de comportement

liée aux variations de la turbidité en fonction de la profondeur.

Celle~ci est plus élevéo dans le8 petits fonds (fig.7). Cette diffé­

rence s'aceentue certainement au début de la saison turbide qui corres­

pond à une période de mauvais temps. Dans le cadre de cette hypothèse, l'

une augmentat~on de la ~urbidité se traduirait par le passage d'un com­

portement nocturne à un comportement apparent diurne.

Le changement saisonnier de comportement apparent qui a

lieu en octobre peut avoir lieu plus tôt, en eoOt-septembre dans les

zones de Tabou et du Ghana. Ce sont des zones d1upwellings particuliè­

rement intenses, où 18s eaUX profondes peuvent chasser les eaux tur­

bides vors le large. Leur productivité phytoplanctonique étant au début

très faible, elles sont claires, et cette chute précoce de la turbidité

pourrait expliquer l'inversion.
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limitée. les rendements de nuit sont les plus représentatifs de l'abon­

dance xéelle du.stock.

4.3.2.- Comportement apparent diurne

C'est le plus fréquent sur la cate africaine et il est lié

à une turbidité élevée. les crevettes sont donc au niyeau du fond dans

.la journée (puisque dans la zone d'upwellings les meilleurs rendements

correppondent à ce comportement). l'obscurité relative qui y règne les

dispense de s'enfouir. la nuit ces crevettes ne sont plus disponibles.

l'abondance apparente peut ~tre dix fois moindre. la seule explication

plausibl~, dans le cadre d'un comportement de base nocturne, est que

ces crevettes, très actives la nuit, quittent le fond au crépuscule

pour monter en pleine eau, hors de portée des chaluts, et ne redes­

cend~nt qu'à l'aube. Le rythme apparent est l'inverse du_rythme réel

par le biais d'une variation de la disponibilité vis à vis du chalut

de fond. La possibilité pour cette espèce habituellement vagile de de­

venir noctonique, a déjà été envisagée par LE GUEN et CROSNIER (196B).

Ce phénomène a été vérifié par COSTEllO et ALLEN (196B) qui citent plu­

sieurs observations exceptionnelles de bancs denses de crevettes en

surface la nuit. En Côte d'Ivoire, pendant la migration, nous avons

également observé des crevette~ on surface, au-dessus de fonds de IBm.

Un élément de preuve est apporté par THOMAS (1966) quand il note une

~mélioration des rendements de nuit au Nigéria, en utiliSant des cha­

luts à grande ouverture. Cette hypothèse paraît donc plausible mais

demande à être vérifiée. Elle pourrait l'être par une prospection à

l'échosondeur couplée à dos p~ches au chalut pélagique. Elle est d'au­

tant plus intéressante qu'elle permot d'envisager l'usage de chaluts

semi~pélQgiques ou pélagiques pendant une partie de l'annéê pouramé­

liorer les rendements de nuit ou de transition, et supprimer ainsi

certaines "coupures" saisonnières.
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L'évolution saisonnière des rendements horaires moyens" est

intéressante à comparer à celle de l'écart (J-N). (fig.9 et 10). Los

variations sont dans l'enspmble concomitantes. Les périodes où le com­

portoment apparent est diurne sont les périodes où l'abondance appa­

rente est la plus élevée, et les rendements les meilleurs correspondent

auX écarts les plus importants. Le passage d'un'comportement apparent

diurne ~ un comportement appa~ent nocturne ou de transition, se-traduit

par une baisse du rendement horairem6yen de la journée. Il ne s'agit

donc pas d'un transfert intégral de biomasse disponible. Les crevettes

qui brutalement ne sont plus disponibles pour le chalut dans la journée,
-

ne deviennent pas toutes disponibles la nuit, et au passage d'un com-

portement apparent diurne à un comportement apparent de transition ou

nocturne correspond une chute de la biomasse 'apparente, exprimée par

la prise par'unité d'effort de pêkhe.C'est certainement ce que l'on a

observé pendant la campagneVR 1 "(fig.14). Les variations rapides de

la biomasse apparente correspondent en fait à des variations de la dis­

ponibilité des crevettes vis à vis de l'engin de prélèvement.

Il est intéressant de remarquer d'autre part, que les ju­

véniles semblent être l'élément le plus mobile de la population. Leur

abondance suit un rythme synchrone de celui des adultes', mais leur

proportion dans la population également. C'est à dire qu'ils dispa­

raissent et réapparaissent dans les prises plus rapidement que le reste

du stock.

Les résultûts obtenus dans cette zone par les différents

auteurs S'intègrent très bien dans le cadre de ces variations saison­

nières. Il convient seulement de noter qu'au Nigéria RAITT et NIVEN

en 1965, et THOMAS en 1966, ont observé des rendements maximaux de nuit
'"

en saison d'eaux claires, alors qu'en 1971 nous n'avons observé qu'une

chute des rendements de jour, sans inversion réelle (fig. 98).



- 101 -

4.3.3.- Comportement de transition

,La différence entre les rendements de jour et de nuit est

très faible. Le diagramme apparaît plat avec en général deux pics, à

l'aube et au crépuscule (fig. 2lG). Ce comportement peut fltre soit un

artéfact de calcul, soit un' comportement réel.'

En effet, les inversions de rythme peuvent ~tre rapides.

Si la période sur laquelle le calcul esteffectu6 contient une ou plu­

sieurs inversions de rythme, le diagra~me moyen pour la période sera

artificiellement plat. Ceci expliquerait que ces diagrammes se ren­

contrent en pé:dode de trensitionlorsque.la saison turbide s'installe

ou se termine (mars-avril'et novembre-d~combre).

Le diagramme peut aussi correspondre à la réalité si à

cause d'une turbidité réduite, une partie seùlèment du stoèk·s'enfouit

le jour et si, la nuit, les crevettes ne, décollent que légèrement du

fond, restant en partie à portée des chaluts. Le stock de crevettes ne

serait. entièrement disponible ni le jour, ni la nuit,. cc qui .0 taadui­

rait par des rendements peu élevés.

Un caS particulier a déjà été envisagé pour expliquer les

vùriations de rendements au Sénégal en saison froide. Dans ce cas les

bosses températures. pourraient Otre responsables de l'absence apparente

de rythme.
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